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DU MYTHE AU DIALOGUE: 
SADE ET L'EROTISME SURREALISTE 

Olivier DELERS 

La critique s'est longuement attardee sur "l'aura magique » que les 
surrealistes ont tres tot accordee a Sade et au mythe qui s'est construit 
auteur de la figure du Divin Marquis. Jean Raymond parle d'un veri­
table "culte » voue a !'auteur de Justine et se demande si la compre­
hension du personnage et de ses ecrits « ne repose pas sur une part 
d'illusion volontaire1 ». Sade serait en somme une cle de voute de la 
pensee surrealiste qui inciterait a « une revolte profonde qui est revolte 
centre tout ce qui contraint le desir et l'amour2 ». Sven Fauskevag fait 
un constat similaire, celui d'un "sadisme particulier au surrealisme », 

dans la mesure ou le mythe a pour fonction principale de renforcer 
les preceptes poetiques et philosophiques fondateurs du mouvement. 
Pour Fauskevag, « diviniser Sade [ ... ] lui confere une fonction cogni­
tive: a travers le 'phenomene Sade' les surrealistes parviennent a une 
connaissance du monde3 ». Meme apres que ses romans deviennent 
plus disponibles pour un public d'inities, ce sont la reputation sulfu­
reuse du Marquis et son heritage subversif qui influencent la concep­
tion de l'erotisme des surrealistes, et non une lecture detaillee et 
approfondie de ses textes. Le Sade des grands manifestes, des que­
relles acrimonieuses entre Andre Breton et Georges Bataille, et de la 
pensee critique reste, dans une large mesure, un Sade construit de 
toutes pieces, intellectualise, imagine et desexualise. II fait de l'ombre 
a un autre Sade surrealiste, moins connu peut-etre, le Sade des arts 
plastiques, dont la biographie mais egalement l'univers fictionnel ont 
ete mis en image par Man Ray, Rene Magritte et d'autres. 

Avec la peinture, la photographie et le dessin, le surrealisme par­
vient progressivement a s'eloigner d'une conception trop ideologique 
du travail de Sade et a engager un dialogue a la fois esthetique et 

1. Jean Raymond, "L'lmitation de Sade», Europe, 1972, p. 96. 
2. Id., ibid., p. 90. 
3. Sven Fauskevag, Sade dans le surrealisme, Solum Forlag A/S I Les Editions Privat, 

1982, p. 12 et 34. 
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politique entre l'univers erotique surrealiste et la representation 
sadienne d'une sexualite qui s'affranchit de toute norme sociale. Man 
Ray, par l'etendue et la variete des sujets qu'il traite, fait office de 
figure centrale dans ce mouvement du mythe au dialogue. De ses 
portraits "imaginaires » du Marquis, a !'illustration du roman Aline et 
Valcour, aux photographies de figurines en bois faisant reference a 
des thematiques sadiennes, Man Ray propose differentes manieres 
de conceptualiser un erotisme surrealiste sadien. Le dialogue prend 
d'autres formes chez Magritte: !'inspiration laisse la place a un pro­
cessus de creation partagee ou le jeu sur l'inconscient et l'imaginaire 
du desir permet de palier a !'absence de references directes au texte 
illustre. Dans les dessins d'Hans Bellmer, l'enchevetrement des corps 
et des lignes fonctionne com me une metaphore de l'ecriture sadienne. 
L'erotisme litteraire est remplace par le plaisir esthetique produit par 
un corps sou mis a sa propre alienation et par un erotisme visuel de la 
ligne. En melant figuration et abstraction, les plasticiens surrealistes 
soulignent la difficulte de s'approprier le materiau narratif sadien et de 
le rendre lisible pour d'autres. La translation, la traduction par l'image 
d'un aspect du personnage ou de l'ceuvre de Sade est un processus 
dialogique qui encourage !'artiste a experimenter avec de nouvelles 
formes et a repousser les limites de l'imaginaire erotique surrealiste. 

L'entretien fascinant entre Pierre Bourgeade et Man Ray, realise 
en 1972 et publie dans Bonsoir, Man Ray, permet de mieux com­
prendre ce qui attire !'artiste chez le Marquis de Sade. II en ressort un 
besoin presque physique de sentir sa presence, qui contraste avec 
les images plus abstraites et conceptuelles auxquelles ii donne des 
titres faisant reference a Sade ou a son ceuvre. Man Ray raconte 
comment Maurice Heine, seul specialiste, ou presque, de Sade a 
l'epoque, l'a guide dans sa decouverte: 

J'ai visite Jes chateaux de la famille de Sade dans le Vaucluse. J'ai vu le 
vieux chiiteau ou ii avait ete eleve par son oncle. Ah, Heine connaissait 
toute l'histoire ! J'ai a/ors Ju taus Jes romans de Sade, j'en ai quelques edi­
tions rares, Juliette par exemple, et surtout Aline et Valcour qui est le plus 
important, d'apres moi, parce que ce sont toutes Jes questions politiques 
qui y sont traitees et tres peu la pornographie. C'est un peu ennuyeux a lire, 
c'est vrai, mais je l'ai Ju d'un bout a l'autre 1• 

Avant de se tourner vers le texte meme, Man Ray cherche les 
traces qu'a laissees Sade dans l'histoire, comme s'il hantait toujours 

1. Pierre Bourgeade, Bonsoir, Man Ray, Ed. Pierre Belfond, 1972, p. 76. 
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les lieux ou ii s'etait un jour trouve. La fascination pour l'homme fait 
ensuite place a un travail exhaustif de lecture, qui est egalement un 
travail de recherche et de precision. Dans ce processus d'integration 
de Sade a son univers esthetique, ii est clair que la nature porno­
graphique du roman sadien perd rapidement de son interet au pro­
fit des dimensions politiques de son oouvre. Le dialogue qui s'etablit 
entre Man Ray et Sade n'a done pas pour point de depart un ques­
tionnement direct sur la nature du desir ou de l'erotisme dans une 
optique surrealiste. Mais, comme nous le verrons, le cheminement 
de la connaissance de l'homme a la valeur politique de ses textes 
ne pourra jamais vraiment evacuer cette question et la remettra avec 
insistance au centre de l'acte de creation. 

Dans la longue carriere de Man Ray, la progression d'un sujet 
sadien a un autre n'est pas necessairement chronologique. L'interet 
pour Sade l'homme (dans les differentes versions du "Portrait imagi­
naire » de la fin des annees 30) est intimement lie a celui pour Sade le 
romancier (le tableau "Aline et Valcour » de 1950) et a Sade com me 
thematique ludique d'exploration formelle dans les photographies de 
figurines en bois realisees en 1947 (la serie "Mr and Mrs Woodman) 
puis en 1976 («Demaine de Sade II»). Si le questionnement politique 
constitue la pierre centrale du travail de Man Ray sur Sade, !'edifice 
ne serait pas complet sans deux autres pierres qui s'imbriquent a la 
premiere: celle d'un erotisme froid et decorporise, et celle du jeu sur 
l'objectivation du corps par un regard exterieur et manipulateur. 

Au premier abord, le Portrait imaginaire est le travail de Man Ray 
qui se rapproche le plus du mythe qu'ont construit les surrealistes 
autour des ecrits et des actes de Sade. Dans la version peinte de 
1938, le profil du visage au premier plan occupe une grande partie du 
tableau: la tete et le buste sont faits de blocs de pierre, comme si en 
donnant vie au visage du Marquis, Man Ray erigeait dans le meme 
mouvement une stele a sa memoire1

. Le nom "SADE» est grave 
dans la pierre, ainsi que « 1740-1814», ses dates de naissance et 
de deces. A l'arriere-plan, la Bastille est a feu et a sang, cernee par 
une foule en colere. Comme l'explique Simon Baker, Sade se trouve 
dans une position ambigue, "entre les causes et les effets » de la 

1. II n'existe pas de portrait du Marquis de Sade de son vivant. Seul un profil au crayon 
attribue a Van Loo datant des annees 1760 nous permet de visualiser Sade jeune enfant. 
Pour en savoir plus sur les portraits «imagines» de Sade au xix• et au xx• siecle, voir Simon 
Baker, Surrealism, History and Revolution, Peter Lang, 2007. 
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Revolution fran<;aise1
. D'un cote, ii represente de par son apparte­

nance a la haute noblesse les abus de pouvoir de la monarchie abso­
lue sous l'Ancien Regime. De l'autre, ii est le symbole d'une liberte 
d'action et d'expression presque absolue, qui le conduit au cachet 
sous Louis XVI puis a l'asile de Charenton sous le regne de Napoleon, 
et condamne ses ceuvres a la censure. Les yeux intensement bleus 
de Sade et ses levres un peu trap rouges rappellent les couleurs du 
drapeau republicain et semblent attiser les flammes qui s'attaquent a 
la celebre prison. Pourtant, le Sade liberateur n'est pas pour autant un 
Sade libere: ii est litteralement emmure et prisonnier de ce monument 
funeraire que le peintre lui a dedie. 

Dans les deux autres versions du Portrait imaginaire 2, !'expression 
du visage est la meme, mais la Bastille ne brule pas. Au contraire, 
elle surplombe le petit peuple de Paris et fait partie de sa vie quoti­
dienne. Plutot que d'etre un symbole de subversion politique, Sade 
semble imposer sa presence a son epoque, comme si, pour Man Ray, 
ii etait impossible de penser la Revolution sans lui. C'est une pre­
sence « spectrale », comme le suggere Simon Baker, puisque, meme 
invisible, Sade joue de son influence dans plusieurs domaines, celui 
de la litterature, bien sOr, mais aussi celui de l'histoire ou de la psy­
chiatrie3. II est partout et nulle part a la fois, un homme sans visage 
pendant plus d'un siecle, dont !'absence cree un « desir pour I' original 
perdu4 ». C'est ce qui rattache ce portrait a la problematique de l'ero­
tisme surrealiste. En voulant donner un visage humain a ce qui etait 
devenu un concept a idealiser (ou abhorrer), Man Ray exprime un 
desir quasi-amoureux de recreer la presence de l'etre absent et part a 
la recherche d'une certaine transcendance. C'est le dessin et l'image 
qui lui permettent de se rapprocher de ce personnage cense etre irre­
presentable, qui defie la logique de la normalite bourgeoise, et qui, 
dans sa vie comme dans ses ceuvres, refuse tout lien d'affection avec 
autrui. Le regard bleu-realiste, Man Ray dit lui-meme s'etre «inspire 
de descriptions physiques tres precises5 » - et les levres rouges et 

1. Baker, p. 245 [ma traduction}. 
2. Le premier portrait, datant de 1937, illustre Les Mains fibres de Paul Eluard. Le second 

est une toile qui date de 1940. 
3. Baker, p. 242-243. L'epitaphe en bas du tableau, une citation tiree du testament de 

Sade, renforce cette dimension spectrale du portrait: « afin que ... les traces de ma tom be 
disparaissent de dessus de la surface de la terre, comme je me flatte que ma memoire 
s'effacera de l'esprit des hommes "· 

4. Baker, p. 273 [ma traduction]. 
5. Bourgeade, p. 79-80. 
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sensuelles qui ornent le visage du Marquis prennent alors une nou­
velle dimension. Explorer le mythe par !'image, c'est deja creer un 
dialogue physique et emotionnel avec la personne concernee, et aller 
au-dela d'une interpretation trop limitee. 

Cette lecture a la fois politique et erotique des portraits imaginaires 
nous permet de mieux saisir l'erotisme decorporise d'Aline et Valcour. 
L'aspect tres depouille et conceptuel du tableau offert par Man Ray 
contraste avec la recherche d'une certaine vraisemblance dans le 
roman du meme nom. En effet, Aline et Valcour est une des oouvres 
les plus « lisibles » de Sade, ou !'auteur propose une progression nar­
rative et des personnages realistes, ou le texte n'est pas constam­
ment ecrit sur le mode de l'exces, et ou, comme Man Ray le dit lui­
meme, la reflexion politique est assez aboutie. Le tableau ne fait pas 
reference, de pres OU de loin, a ces elements textuels. Le sujet du 
tableau - le roman de Sade - est bien present mais dans une mise 
en abyme. Le livre Aline et Valcourest pose sur une table, orne d'une 
tete de femme aux yeux bandes. Les deux objets sont places sous 
un dome de verre comme une nature morte. A droite, une figurine en 
bois articulee, similaire a celles que le peintre a regulierement mises 
en scene dans ses photographies, est adossee a un mur, dans une 
pose lascive, s'appuyant sur deux objets de forme ronde et conique. 
II est tentant de suivre !'analyse de Peggy Schrock selon laquelle Man 
Ray utiliserait les titres des oouvres « comme des elements linguis­
tiques faisant partie d'un theme symbolique plus large et plus com­
plexe 1 ». L'artiste ne serait done pas un illustrateur et son objectif n'est 
pas d'utiliser !'image pour proposer une interpretation du texte. Au 
contraire, le texte, meme s'il a ete lu avec attention, ne fournirait qu'un 
concept abstrait devant etre integre a un univers esthetique prede­
fini. Pourtant, dans l'oouvre de Man Ray, Aline et Valcour est bien 
plus qu'un «element linguistique ». Le tableau continue le dialogue 
avec Sade sur la nature du desir et presente deux versions antithe­
tiques du corps. A droite, la tete posee sur le livre represente un corps 
de femme victime, soumis a la violence physique comme le sont la 
plupart des personnages feminins du roman de Sade. Mais le desir 
sadique n'a pas d'application reelle: c'est un sujet de contemplation, 
qui ne sort pas du cadre qu'on lui a donne, celui de la nature morte, 
de l'objet decoratif. A gauche, le corps est une forme a manipuler, 

1. Peggy Schrock, " Man Ray's Perpetual Sadism », Art International, n° 9, Hiver 1989, 
p. 63 [ma traduction]. 
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un jouet, mais qui symbolise l'autre versant du desir sadien. C'est 
un corps qui s'offre au regard, qui invite l'autre a participer a l'acte 
erotico-sadique. 

Cet erotisme ludique se situe au centre du travail photographique 
de Man Ray sur Sade. On retrouve les figurines en bois articulees 
dans une serie connue sous le nom de Mr and Mrs Woodman (1947) 
puis dans une oouvre plus tardive intitulee Domaine de Sade II (1976). 
Dans ces photos, le regard du photographe sur la scene proposee par 
!'artiste cree une distance physique entre le spectateur et les objets 
representes. Mais ii y a egalement un effet de proximite puisque le 
spectateur devient, par necessite, un voyeur (ii voit ce que le photo­
graphe a vu, mais seulement a travers le regard de celui-ci). C'est la 
position dans laquelle le narrateur sadien essaye souvent de placer 
le lecteur quand ii (ou elle) se lance dans la description d'un tableau 
ou les corps sent agences pour produire des scenes libertines tou­
jours plus complexes et excessives. Les illustrations de la fin du 
xv111e siecle qui accompagnent les premieres editions des ouvrages 
de Sade echappent difficilement aux accusations de pornographie. 
Les photos de Man Ray, en revanche, permettent une abstraction 
du corps, et, par la-meme, un retour au jeu. Tout devient question de 
placement, de relation, de presence dans l'espace. Avec le recul, ii 
est aise de voir que cette notion de jeu traverse les differentes thema­
tiques sadiennes auxquelles Man Ray s'attele. Dans son traitement 
surrealiste de Sade, le jeu sur le regard, sur la juxtaposition incongrue 
des formes et sur la position des corps lancent une reflexion critique 
sur les sujets qui hantent l'oouvre du Marquis: le desir et ses exces, la 
violence (verbale, physique, sexuelle) et la relation a l'autre dans un 
univers ou le politique et l'erotique sent inseparables. 

* 

Chez Man Ray, l'erotisme surrealiste sadien n'echappe jamais 
vraiment a la lecture initiale qu'avait faite le peintre de Sade. Meme 
dans les photographies les plus explicites, les elem_ents politiques 
restent une source d'inspiration dent dependent les autres elements. 
Chez Rene Magritte, la relation a Sade et a son oouvre est differente. 
Le dialogue artistique permet le partage d'un inconscient erotique et 
la production d'une image qui est a la fois eminemment surrealiste et 
sadienne. A premiere vue, La Philosophie dans le boudoir du peintre 
beige ne cherche pas a "illustrer » un quelconque aspect du texte de 
Sade. Seuls les referents sexuels qui dominent le tableau rappellent 
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que le nom de Sade ou les titres de ses ceuvres se rattachent faci­
lement a toute forme de subversion. Deux seins presque trop par­
faits ressortent d'une tunique de femme suspendue a un cintre: un 
vetement-femme, done, ou bien une femme-vetement, sans tete, 
sans membre, si ce n'est pour deux avant-pieds s'integrant a un 
objet sexualise et sexualisant, la chaussure a hauts talons. Comme 
les femmes qui defilent les unes apres les autres devant Dolmance 
dans La Philosophie dans le boudoir, a la merci de ses plaisirs, le 
corps-vetement n'a aucun pouvoir sur son environnement et devient 
un produit de consommation sexuelle, disponible, jetable et rem­
plagable. Magritte n'illustre pas une sexualite cortale (que Sade lui­
meme trouvait trop conformiste). C'est une sexualite fetichiste, de 
contemplation. La Philosophie dans le boudoir de Magritte suit done 
le roman de Sade dans sa tentative d'intellectualiser a la fois l'activite 
et !'imagination sexuelle. Mais en meme temps, !'illustration ne fait 
que suggerer la repetition ad infinitum des violences faites aux corps 
feminins et cache done la dimension pathologique de l'exces sadien. 
Dans le passage du texte a l'image, le centre de gravite de l'imagi­
naire erotique sadien s'est done deplace : Magritte veut transcender 
une violence physique et verbale en violence esthetique. C'est le type 
de violence dont les surrealistes sont friands, une violence par asso­
ciation de motifs, a laquelle on accede par la pensee et !'imagination. 
Celle-Ci cherche a bouleverser le statu quo de l'ideologique bour­
geoise, mais ne prend jamais la forme d'un encouragement a l'action 
directe. On pourrait presque parler ici de collaboration artistique, une 
collaboration posthume, dans laquelle le peintre traduit la pensee de 
Sade dans un autre langage, celui du surrealisme. 

* 

Chez Magritte, le phenomene d'appropriation de l'inconscient ero­
tique de Sade est egalement une maniere de reconnaitre la force du 
mythe sadien, ainsi que ses limitations. Une proximite philosophique 
trop forte, ou bien une connaissance trop intime de l'ceuvre pourrait 
en fait empecher le processus de rapprochement de l'univers sadien 
a l'univers surrealiste. Ce paradoxe est encore plus marquant dans 
la serie Suite a Sade que le plasticien allemand Hans Bellmer produit 
au debut des annees 1960. D'une certaine maniere, ses dessins sont 
ceux qui se rapprochent le plus, dans l'esprit comme dans la forme, 
de l'esthetique litteraire sadienne. Comme Bellmer le dit lui-meme, 
« j'admire Sade, en particulier l'idee que la violence envers ceux 

37 



OLIVIER DELERS 

qu'on aime nous en dit plus sur l'anatomie du desir qu'un simple acte 
d'amour ». Mais !'artiste reconnait egalement que cette lecture du lien 
entre violence et desir ne provient pas d'une connaissance detaillee 
des textes du Marquis. "J'ai du mal a lire Sade», declare-t-il, "je 
prefere les poemes de Baudelaire, les histoires de Lewis Carroll 1 ». 
Comment est-ii alors possible de parler de veritable communion artis­
tique entre Bell mer et Sade? Et comment les differentes formes de 
dialogue qui s'instaurent entre Man Ray, Magritte, ou Bellmer d'un 
cote et Sade de l'autre nous permettent-elles de mieux cerner les 
contours de l'erotisme surrealiste? 

Hans Bellmer ne fait reference a Sade dans les titres de ses 
ceuvres que dans la deuxieme partie de sa carriere2

• Cependant, les 
poupees nues demembrees de grandeur nature pour lesquelles ii est 
plus connu portent deja la marque d'un certain sadisme et poussent 
la relation entre desir et violence physique bien plus loin que le travail 
d'autres artistes surrealistes. Elles trahissent un interet esthetique a 
soumettre le corps a toute sorte de distorsion, a en faire un jouet 
"monstrueux » qui exclut toute conception normative de l'erotisme ou 
meme du desir sexuel. A !'oppose de cet esprit sadien et sadique par­
ticulierement figuratif et physique, les dessins de la «Suite a Sade» 
privilegient !'abstraction et !'utilisation de lignes courbes comme mode 
principal d'expression. Certaines formes sont reconnaissables (une 
partie de visage, des jambes, des fesses, des seins). Dans ce sens, 
les dessins de Bellmer s'apparentent a la tradition du nu (sous forme 
d'esquisse), mais la superposition des membres conduit a une dislo­
cation du corps, qui devient un amalgame de lignes enchevetrees. La 
presence du corps est done reduite aux mouvements de ces lignes 
et a leurs variations. Cette dislocation se fait de maniere tout-a-fait 
sadienne: !'artiste met en scene la destruction physique de l'individu, 
mais dans !'esprit d'une aventure esthetique. Entre Bellmer et Sade, ii 
ya done ce qu'on pourrait appeler un cercle vertueux de !'illustration. 
Le texte de !'auteur produit une figuration qui lui correspond et qui est 
une expression de sa philosophie-des corps nus, sexualises, qui 
subissent un processus de distorsion, de deformation, de demante­
lement. Le processus de figuration evolue organiquement vers des 
lignes toujours plus nombreuses qui constituent le langage visuel 

1. Cite dans «Erotic Art, The History of Erotic Art,,. http://www.eroti-cart.com/hans­
bellmer-c-63_68 (Page consultee le 6 juin 2014) 

2. Pour un court historique de la relation entre Sade et Bell mer, voir Candice Black, Sade: 
Sex and Death - The Divine Marquis and the Surrealists, Solar Books, 2011, p. 24-26. 
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de !'artiste. Etrangement, ce langage nous ramene a notre point de 
depart, les lignes tracees par Sade sur ses manuscrits, qui, de leurs 
propres manieres, s'attaquent aux formes connues et aux normes 
de representation. Le dialogue entre Sade et Bellmer est une veri­
table communion artistique dans laquelle des formes bien distinctes, 
l'ecriture et le dessin, se retrouvent pour exprimer !'essence meme 
de la relation des deux artistes au desir. Comme l'explique bien Neil 
Cox dans un essai publie dans le cadre de !'exposition «Surrealism: 
Desire Unbound» de 2001, des que l'on essaye de rapprocher la 
lecture que font les surrealistes de Sade de la notion d'amour, on 
n'echappe pas a une critique de la notion de desir. Pour Cox, celle-ci 
nous mene a une « transvaluation » du desir qui ne demande ni « un 
abandon ou une expansion de l'idee d'amour, mais sa desorientation 
ou sa dislocation1 ». C'est a cette conclusion que Bellmer parvient 
dans sa «Suite a Sade'" qui est peut-etre !'expression la plus pous­
see et la plus aboutie d'un erotisme surrealiste sadien. 

* 

II ya done plusieurs manieres d'« utiliser» Sade pour reflechir a la 
nature de l'erotisme dans une perspective surrealiste. Chez Man Ray, 
l'erotisme est ludique mais n'echappe jamais a une lecture politique 
du Marquis et de son reuvre. Chez Magritte, c'est l'emprunt diffus 
d'un inconscient erotique a Sade qui traduit !'esprit de ce dernier pour 
un public plus large. Et chez Bellmer, l'erotisme de la ligne permet 
de rapprocher l'ecriture du dessin et de proposer une reflexion sur 
la nature du desir. Ces differents types de dialogue avec Sade sont 
complementaires: ils s'attaquent tous a la simplification par le mythe 
tout en restant conscient de sa force et de sa presence. Ce qui est 
certain, c'est que ces trois artistes ne participent pas directement 
au projet d'invention d'un nouveau discours amoureux dont Breton 
avait parle dans son celebre manifeste. De maniere systematique, ils 
se tournent vers une representation plus complexe de l'erotisme, si 
bien qu'il faut parfois chercher Eros dans leurs travaux, en dessous 
d'autres couches de sens qui ont tendance a etre plus apparentes. 

La rencontre avec Sade est dialogique: elle pousse a !'experimen­
tation formelle, transforme a la fois l'homme et sa vision artistique, et 

1. Neil Cox, "Critique of Pure Desire, or when the Surrealists were right», Surrealism: 
Desire Unbound, edite par Jennifer Mundy, Princeton University Press, 2001, p. 261 [ma 
traduction]. 
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appelle a une proximite intellectuelle et sensuelle de plus en plus forte 
avec Sade-proximite qui, comme nous l'avons vu dans le travail de 
portraitiste effectue par Man Ray, est en elle-meme erotisante. Le 
passage du mythe au dialogue cree egalement un mouvement d'un 
Sade-concept a un Sade-praxis. D'ailleurs, le point de fuite de ce dia­
logue entre Sade et l'art surrealiste (qui ne s'arrete pas, bien sOr, aux 
trois figures sur lesquelles j'ai insiste) est « L'execution du testament 
du Marquis de Sade» par Jean Benoit en 1959 dans le cadre de 
!'exposition «Eros». Comme le decrit Jean-Marie Apostolides, « cette 
ceuvre 'agie' n'a ete 'performee' qu'une fois, sans pouvoir etre repro­
duite, meme par des moyens mecaniques, puisqu'il etait interdit de 
prendre des photos1 ». Benoit, habille d'un costume « sadien » qu'il a 
lui-meme fabrique, marque sa poitrine au fer rouge des lettres S A D 
E. Connaitre Sade, l'avoir compris et integre, c'est inscrire son nom 
sur son corps pour ne faire qu'un avec l'etre aime et venere: l'interet 
intellectuel devient, en quelque sorte, passion amoureuse. La perfor­
mance, tout comme le tableau ou l'esquisse, lancent une invitation 
a mieux connaitre Sade, a engager la conversation, et a pratiquer 
un echange erotique particulier. C'est done aussi, indirectement et 
paradoxalement, une invitation a lire ou relire Sade. Dans l'art sur­
realiste, meme quand ii n'est pas necessairement lu par ceux qui le 
depeignent et font reference a ses textes, Sade echappe au carcan 
du mythe et retrouve la liberte textuelle qui definit son ceuvre. 

University of Richmond 

1. Jean-Marie Apostolides, "Ceci est mon corps, ou !'execution du testament du marquis 
de Sade,,, L'Annuaire theatral: revue quebecoise d'etudes theatrales, n°41, printemps 2007, 
p. 83-102. 
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